
CRISE LATENTE dans 
les LYCÄES

Pour que le milieu lycÄen connaisse, durant 
cette derniÅre crise, un embrasement si prompt 
et si gÄnÄral, il a fallu, sans doute, que la 
violente rÄpression policiÅre sur les Ätudiants 
fasse s'Älever une active solidaritÄ, contestatrice 
par dÄfinition, et d'autre part qu'une arme de 
combat, les C.A.L., ait ÄtÄ d'ores et dÄjÇ forgÄe 
dans certains lycÄes Ç partir de dÄcembre 1967. 
Mais le facteur essentiel de cette explosion 
soudaine et Ç maints Ägards spontanÄe se 
trouve Étre la crise latente depuis plusieurs 
annÄes dans les lycÄes. Par elle s'explique 
prÄcisÄment le succÅs des C.A.L., qui en sont 
l'expression vivante.

Potentiellement, par l'Äducation qu'il reÑoit 
dans la vie courante, le lycÄen est politisÄ : les 
problÅmes politiques s'offrent Ç son esprit 
comme la partie intÄgrante d'un ensemble 
historico-culturel qu'on prÄtend lui prÄsenter 
objectivement. L'absence de tout dialogue, le 
mutisme Ätendu sur toute politique font vite se 
changer ses questions en mises en question. 
AveuglÄ par une Ö pÄdagogie Ü faisant de 
l'ÄlÅve pure passivitÄ, ÄlÅve auquel un 
professeur nimbÄ de ses titres et drapÄ dans sa 
toge transmet un savoir mort, on n'avait jamais 
songÄ que les lycÄens puissent remettre en 
cause la nature et les mÄthodes de l'instruction 
qu'ils recevaient — comme on re�oit des 
ordres. Or, un fait nouveau s'Ätait introduit 
depuis quelques annÄes : dans le mÉme temps 
que se perpÄtuait un enseignement cadavÄrique, 
les lycÄens se dÄcouvraient conscients et 
responsables et brisaient cette image puÄrile 
d'eux-mÉmes oá l'on avait voulu les enfermer.

D'oá le dÄveloppement dans les lycÄes, lors 
de la guerre d'AlgÄrie et plus rÄcemment de 
celle du Vietnam, de mouvements Ö clandestins 
Ü, parfois tolÄrÄs par force, mais parfois aussi 
rÄprimÄs par des manoeuvres d'intimidation et 
des sanctions disciplinaires. D'oá, sur toute 
sorte de plans, des conflits quotidiens avec 
l'administration, souvent vue par les ÄlÅves 
comme l'instrument direct du pouvoir d'Etat. 
D'oá un immense besoin d'expression libre et 
crÄatrice, dans tous les domaines. Et le cycle 
infernal de la rÄpression et du paternalisme, 
tour Ç tour employÄs par les administrations, ne 
pouvait rien rÄsoudre, mais, bien au contraire 
exacerbait les tensions.

Les contradictions croissantes et de jour en 
jour plus marquÄes dans les faits entre un 
systÅme sclÄrosÄ et les aspirations des lycÄens 
Ç la libertÄ d'expression et de crÄation ne 
pouvaient qu'aboutir Ç cette explosion d'espoir. 
Aussi le ràle du mouvement Ätudiant n'a-t-il ÄtÄ 
que de catalyseur.

Pour que cette crise ne reste pas sans 
lendemain, pour que le mouvement lycÄen, 
sÄduit par l'Ätroit corporatisme que certains lui 
tendent dÅs aujourd'hui*, ne se laisse pas 
intÄgrer par ce systÅme qu'il avait tout d'abord 
radicalement refusÄ, il faut que les lycÄens 
s'organisent dans des C.A.L.  L'examen de la 
crise latente antÄrieure au mouvement nous a 
montrÄ l'existence de profondes contradictions, 
nÄgliger de les rÄsoudre en nous organisant 
pour faire triompher nos revendications serait 
retourner Ç la mÉme situation et nous heurter 
aux mÉmes vetos.

* cf. P. UNCAL
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